
NOUVEAU !

Science & Vie évolue...
En kiosque dès maintenant !



Le 20 octobre, le magazine Science & Vie évolue... Sa proposition éditoriale 
est enrichie, étoffée et s’appuie sur de nouveaux rendez-vous !

Elle s’ouvre par une sélection positive de l’actualité des sciences « Et ça nous fait du 
bien ! », des prises de parole de chercheurs « Entretien croisé », « Carte blanche », 
ainsi qu’une nouvelle chronique de Gautier Depambour, doctorant en histoire 
des sciences. 

Dans la rubrique « Il y a pile 100 ans, 50 ans, 25 ans... », la rédaction fouille les 
archives du Science & Vie d’autrefois, avec beaucoup de surprises au programme ! 
Une plongée exclusive dans la science d’avant que seul ce magazine, centenaire, 
peut offrir. La séquence « Futur » fait le point sur les incroyables projets d’aujourd’hui 
qui préparent demain : des rencontres et interviews de chercheurs ou d’entrepreneurs 
qui développent des solutions concrètes pour un avenir meilleur.

Science & Vie donne la parole au comité scientifique de Reworld Media ! 

Marc-André Selosse, mycologue et botaniste, professeur au Muséum national 
d’histoire naturelle de Paris signe la première « Carte blanche » dans le  
magazine Science & Vie.  

Créé en mai 2021, le comité scientifique pluridisciplinaire de Reworld Media, 
composé de personnalités scientifiques, a pour objectif de partager, d’échan-
ger et de mener une réflexion commune sur les grands défis technologiques et 
scientifiques. Parmi ses membres : Francis Albarède, géochimiste, Jean-Pierre 
Luminet, astrophysicien, Cédric Sueur, éthologue et primatologue, Marc-André 
Selosse, mycologue et botaniste, Marylène Patou-Mathis, préhistorienne, Olivia 
Caramello, mathématicienne, Laurence Honnorat, présidente d’Innovaxiom... 

La 2e édition du comité s’est tenue le 14 octobre dernier.

 Un magazine + incarné, 
des partis pris de la rédaction, des paroles de chercheurs...  
La création de rendez-vous inédits et une maquette + aérée + moderne ! 

À  plus de 100 ans d’existence, Science & Vie, magazine référent 
de culture scientifique, porte de fortes traditions mais son regard est 
résolument tourné vers l’avenir. Notre ambition voyage ainsi entre 
passé et futur. Nous voulons perpétuer ce que d’autres, avant nous, 
ont accompli : innover, aider Science & Vie à se transformer pour 
qu’il accompagne les grands enjeux de son époque et nous ravisse 
d’incroyables histoires de science... Et le faire si bien que dans 10, 20 ou 
100 ans, d’autres se sentent à leur tour investis de cette même mission.»

La rédaction de Science & Vie

À la une
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L’EAU
COMMENT LE MONDE FAIT 
FACE À LA CRISE HYDRIQUE
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Elle recouvre les deux tiers de notre  planète, 
elle nous compose à près de 60 % et elle 
se renouvelle ! Que l’eau vienne un jour à 
 manquer sonne comme une aberration.  Et 
pourtant : ici et là, des réservoirs ne se rem-
plissent plus, des puits atteignent leur limite. 
Plusieurs grandes villes redoutent jusqu’à 
l’arrivée d’un “jour zéro” où les robinets ces-
seront de couler. Cette menace – les pro-
jections le montrent – ne va pas disparaître. 
Reste qu’elle est loin d’être une fatalité : les 
solutions existent. Et le monde se tient prêt.
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85 %
des amputations effec-
tuées en France 
concernent les membres 
inférieurs,  selon le Col-
lège français des ensei-
gnants universitaires de 
médecine physique et de 
réadaptation. 

C’est le pourcentage 
d’Américains de moins 
de 50 ans qui aban-
donnent leur prothèse 
 seulement après un an 
d’utilisation. La faute à 
des équipements peu 
 ergonomiques.

35 %50 %
C’est le pourcentage des 
amputations qui sont asso-
ciées au diabète  dans les 
pays développés (France, 
Royaume-Uni, Irlande, 
Espagne, Finlande). Un chiffre 
qui s’élève même à 66 % en 
Allemagne. 

LES 3 CHIFFRES À RETENIR

Des prothèses 
pour retrouver  
les sensations

L’humain 
réparé
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Saisir un objet d’un geste délicat, marcher en sentant l’appui 
du pied sur le sol, retrouver la vue… :  l’appareillage destiné aux 
personnes atteintes d’un handicap connaît une incroyable mutation. 
Les mécaniques, de plus en plus sophistiquées, prennent désor-
mais en compte la restitution des sensations. Un enjeu énorme. PAR THOMAS ALLARD
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Projection du nombre 
d’Américains qui seront 
amputés des membres 
inférieurs suite à des 
troubles vasculaires  
d’ici à 2050
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Harcèlement sexuel

Comment  
les femelles
résistent
Dans le monde animal, les besoins sexuels des 
mâles ne sont pas toujours en phase avec ceux des 
femelles. Au cours de l’évolution, celles-ci ont acquis 
des stratégies plus surprenantes les unes que les 
autres pour repousser les avances trop insistantes.IM
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L’aventure 
éthologique  
de Lise Gougis
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ELLES JETTENT LE TROUBLE
En filmant des populations de l’es-
pèce Octopus tetricus dans la baie 
de Jervis, au sud-est de l’Australie, 
des biologistes marins ont découvert 
un drôle de comportement. À l’aide 
de leurs tentacules, les poulpes 
retiennent du limon, des algues 
ou même des coquillages, puis 
orientent leur siphon pour expulser 
de l’eau et ainsi lancer les matériaux 
sur leurs congénères ! Les octopodes 
utilisent certes cette technique pour 
nettoyer leur tanière ou se débarras-
ser de restes de nourriture, mais 
son rôle social est étonnant : très peu 
d’animaux jettent des objets sur 
les membres de leur propre espèce. 
Plus encore, dans 90 % des cas, 
ce sont les femelles poulpes 
qui  pratiquent ces lancers, parfois 
à l’encontre d’autres femelles, mais 
surtout pour repousser les avances 
des mâles. Pour se reproduire, 
ces derniers étendent l’un de leurs 
bras modifié, l’hecto cotyle, pour 

transporter leurs spermatophores 
et les introduire dans la cavité pal-
léale de leur partenaire, si bien qu’ils 
peuvent garder une certaine distance 
avec elle durant l’acte. “Nous avons 
observé une femelle envoyer des 
projectiles une dizaine de fois sur un 
mâle d’une tanière voisine qui tentait 
de s’accoupler avec elle”, illustre 
Peter Godfrey-Smith, de l’université 
de Sydney. Et elle s’est montrée plu-
tôt adroite, puisqu’elle l’a touché à 
cinq reprises malgré les tentatives 
d’esquives du prétendant, qui a mal-
gré tout réussi à anticiper les deux 
derniers lancers. Si les mâles ne 
répliquent pas, ils semblent évacuer 
leur frustration en balançant eux 
aussi des objets. “Un mâle qui s’est 
vu refuser l’accouplement a, immé-
diatement après, balancé un coquil-
lage dans le vide, changé de couleur 
et, semble-t-il, accéléré sa respira-
tion”, décrit Peter Godfrey-Smith. 
Espérons que cela l’ait calmé !

OCTOPUS TETRICUS
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Les dossiers
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Sur les terrains de sport,  
tenue “féminine” exigée !

Natacha Lapeyroux : Avec 
le temps, ce phénomène 
s’est déplacé dans des 
sports historiquement 
masculins. Les joueuses 
de foot et de rugby ont 
d’abord été méprisées 
et virilisées. Puis, lorsque 
l’on a accepté leurs per-
formances – à partir de 
2011, quand le foot fémi-
nin a été diffusé sur 
la TNT – celles qui parais-
saient féminines ont été 
sexualisées à leur tour. 
Les athlètes doivent aussi 

 respecter les normes de 
féminité pour attirer des 
sponsors, car la représen-
tation de la femme – spor-
tive ou non – s’est 
construite sur le male 
gaze, le regard de 
l’homme hétérosexuel. 
De plus, les sponsors 
sont primordiaux pour 
financer leurs carrières, 
car elles sont bien moins 
payées que les hommes.

S&V : Pourquoi se foca-
liser ainsi sur le genre 
des sportives ?
C.L. : Car le sport est un 
conservatoire des identi-
tés de sexe ! Comme la 
performance est réservée 
au masculin, il y a cette 

ne amende pour l’équipe norvé-
gienne de handball de plage qui a osé, en juil-
let dernier, jouer en short au lieu du bikini 
requis. Scandale aux J.O. de  Tokyo quand 
des gymnastes allemandes optent pour la 
combinaison intégrale. À nouveau, le corps 
des sportives cristallise les passions : trop dé-
nudé, trop couvert… Mais pourquoi une telle 
police des corps ? D’où vient cette obsession 
de la féminité des athlètes ? Ensemble, la so-
ciologue  Catherine Louveau et la chercheuse 
en sciences de l’information et de la commu-
nication Natacha Lapeyroux remontent aux 
origines de cette tyrannie du genre.

U

corps. Puis les choses ont 
changé : du fait de l’évolu-
tion des normes sociales 
de féminité et de décence, 
et de la médiatisation du 
sport, qui en a fait un fort 
enjeu économique. On est 
alors passé à une sexuali-
sation constante des 
sportives, et les injonc-
tions à la féminité – port de 
la jupe, tenues moulantes, 
etc. – se sont institutionna-
lisées dans les sports “dif-
fusables”, comme le tennis 
ou la gymnastique.

Science & Vie : Com-
ment a évolué la mise 
en scène des sportives 
depuis que le sport est 
ouvert aux femmes ?
Catherine Louveau : En 
suivant une règle : 
aux hommes le “faire”, 
aux femmes le “plaire”. 
Comme le sport a été fait 
par et pour les hommes 
et que les femmes sont 
avant tout des “êtres 
 perçus”, pour reprendre 
Bourdieu, elles n’ont 
d’abord eu accès qu’à 
certaines disciplines. 
Celles conformes aux 
modèles prescrits : la mère 
ou la femme séduisante. 
Et il ne fallait surtout pas 
qu’elles exposent trop leur 

Le sport est un conservatoire des identités 
de sexe. Les femmes ne doivent surtout 
pas faire preuve d’une trop grande liberté
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NATACHA LAPEYROUX

Professeure émérite à l’université Paris-
Sud, sociologue spécialiste des rapports 
sociaux de sexe dans le sport

CATHERINE LOUVEAU

Science & société Entretien croisé
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Depuis que les femmes ont fait irruption sur la scène sportive, 
leur corps fait l’objet de tous les débats.  On tend à cacher leurs 
muscles et à les préférer en jupe, ou carrément en bikini. Car derrière 
la définition de leurs tenues, c’est tout notre système de représentation 
des sexes qui est en jeu. PAR KASSIOPÉE TOSCAS

Sur les terrains de sport,  
tenue “féminine” exigée !

obsession d’une délimita-
tion stricte du féminin et 
du masculin. Il ne faut sur-
tout pas que la frontière 
se brouille : tout se passe 
comme si elles devaient 
se disculper de leurs per-
formances en affichant 
les signes traditionnels 
de la féminité. On le voit 
bien sur les lignes de 
départ : les athlètes sont 
maquillées, leurs ongles 
faits, elles ont des 
bijoux… Comme pour dire 
“je suis tout de même une 
femme”, et apaiser le 
conflit de représentations 
qu’elles créent en venant 
jouer sur le terrain des 
hommes. Cette somma-
tion à prouver sa féminité 

suit la même logique que 
celle des tests de féminité 
mis en place dans les 
années 1960 par le 
Comité international 
 olympique (CIO).
N.L. : Oui, c’est une façon 
de conserver le système 
de représentation genré 
qui structure notre 
société. Cela permet 
 également de maintenir 
une hiérarchie entre 
hommes et femmes : 
les sexualiser de la sorte, 
c’est mettre leurs perfor-
mances au second plan.

S&V. : Les sportives 
ne font-elles pas aussi 
face à des injonctions 
contradictoires ? Leur 
combinaison est trop 
moulante, puis leur 
short trop couvrant…
N.L. : Les normes ne sont 
pas les mêmes selon les 
disciplines. Par exemple, 
les gymnastes doivent 
se couvrir les bras pour 
cacher leurs muscles. 
Mais une chose se 
retrouve partout : une véri-
table police des corps 
“féminins”, incomparable 

avec ce que vivent les 
athlètes masculins.
C.L. : On peut y voir une 
sorte de schizophrénie. 
On a suggéré à Serena 
Williams de mettre une 
jupe par-dessus sa combi-
naison, et reproché à 
 Caster Semenya d’avoir 
mis un cycliste. Il faut 
suivre à la lettre les règles 
fixées par les fédérations 
et ne surtout pas faire 
preuve d’une trop grande 
liberté. Être féminines, 
mais pas trop ! C’est un 
combat constant, un équi-
libre impossible à trouver.
N.L. : Être en surconfor-
mité avec les normes de 
féminité peut même expo-
ser à la stigmatisation. 
Jusqu’en 2010, les com-
mentateurs comparaient la 
joueuse de tennis Maria 
Sharapova à un manne-
quin et dévaluaient ses 
performances. Ils la 
disaient vénale parce 
qu’elle jouait le jeu des 
sponsors et gagnait beau-
coup d’argent – ce que l’on 
reproche rarement à un 
homme… On voit des 
résistances émerger 
du côté des sportives, 
et les grandes marques 
sponsorisent de plus en 
plus de sportives subver-
sives. Mais l’historique est 
lourd, cela ne changera 
pas du jour au lendemain.

Doctorante à l’université Sorbonne Nouvelle- 
Paris 3, spécialiste des représentations 
télévisuelles des sportives de haut niveau

NATACHA LAPEYROUX

L’enjeu est également de maintenir une 
 hiérarchie : sexualiser les femmes, c’est 
mettre leurs  performances au second plan

NATACHA LAPEYROUX
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Véritable best-seller, la 
console de jeu Nintendo 
Switch mue. Voici donc la 
Nintendo Switch Modèle 
Oled ! Une nouvelle évolution 
pensée pour les joueurs 
nomades, avec un écran 
plus grand et surtout plus 
haut de gamme. Son nom 
fait référence à la technolo-
gie maintenant embarquée 
par sa dalle. Popularisé par 
les téléviseurs et les smart-
phones, l’Oled permet 
 d’offrir une image aux 
contrastes presque infinis et 
des noirs plus profonds que 

la technologie LCD utilisée 
précédemment. Dès la pre-
mière utilisation, la montée 
en gamme se ressent mais 
c’est surtout la taille de 
l’écran qui réjouit. Avec 
7 pouces de diagonale 
(contre 6,2 sur le modèle ori-
ginal), le confort de jeu 
s’améliore immédiatement. 
Le tout, sans pour autant 
changer les dimensions de 
la console, et à peine son 
poids – le Modèle Oled pèse 
30 g de plus que l’original. 
Malheureusement, les 
joueurs sédentaires seront 

lésés par cette nouvelle 
Switch. L’affichage sur télévi-
seur reste en 720p, bien loin 
de la 4K déployée par les 
concurrents. Seul un port 
Ethernet vient s’intégrer 
au dock, pour faciliter 
la connexion en ligne. 
Une maigre évolution.

Prix : env. 350 €  
Rens. : https://www.nintendo.fr/

La nouvelle 
Nintendo Switch 
s’offre l’Oled
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C’est dans nos vies

Les Technofolies évoluent ! Désormais la rédaction prendra en main un 
produit de la sélection. Ce mois-ci, la nouvelle console de Nintendo.
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Prix : env. 350 € 
Rens. : sony.fr

À la fois enceinte 
sans fil et lampe : 
le modèle LSPX-S3 
du japonais Sony 
a la particularité 
de posséder un tube 
en verre organique, 
capable de produire 
un son cristallin 
à 360° et d’apporter 
un éclairage LED 
d’ambiance, dont 
un mode “chandelle” ! 
Rechargeable en 
USB, son autonomie 
est de 8 h. L.B.

L’enceinte
en verre
qui éclaire
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Sur les écrans Oled, chaque pixel s’éclaire indé-
pendamment des autres. Cela permet d’offrir un 
contraste presque infini entre ceux qui sont allu-
més et ceux éteints. Par opposition au LCD, où 
les pixels sont rétroéclairés par colonnes ; dans 
ces conditions, des pixels censés être éteints 
laissent passer tout de même un peu de lumière, 
il n’y est donc pas possible d’avoir de vrais noirs.

Les manettes de cette Switch 
Modèle Oled sont strictement 
identiques à celles utilisées 
sur l’originale. Pas de pro-
blème, donc, pour recycler ses 
anciens Joy-Con, parfaitement 
compatibles. Même chose 
pour le dock, capable de loger 
sans distinction une Switch 
classique ou le Modèle Oled.

La frêle et petite béquille du 
modèle original laisse place à 
un véritable support bien plus 
large et ajustable. De quoi 
rassurer quand on pose la 
console sur une table.

Thomas Delozier 
tdelozier@reworldmedia.com
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Le grand dossier du mois  
C’est la ruée vers l’eau...

PAROLE AUX CHERCHEURS
Entretien croisé
À retrouver aussi sur science-et-vie.com
Carte blanche Marc-André Selosse
La chronique de Gautier Depambour et son podcast  
“La science dans tous ses débats” sur le site

C’EST DANS NOS VIES
Technofolies La rédaction teste l’objet du  
mois et aussi le choix « culture » de la rédaction
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Ils font demain !
Pour un voyage entre  
le passé et le futur...
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“Une leçon pour la France : les 
USA en ont assez de leur TV”, 
titrait votre magazine en 
novembre 1971, traduction d’un 
article de l’hebdo américain Life. 
À l’époque, déjà, la fameuse 
question était abordée : la télévi-
sion est-elle un mal ? L’article 
cite Louis Armand, résistant 

durant la Seconde Guerre, proclamant : “Allez voir 
l’Amérique, c’est la France dans dix ans.” Et donc ? 
Après l’avoir eu vingt ans sur leur sol, quel bilan les 
Américains font-ils du petit écran ? L’auteur explique 
que “la télé nous isole de la réalité comme elle nous 
isole les uns des autres”, “crée de l’irréel”, “frustre” 
et “annule la mémoire”. Rien que ça ! Si  certains 
arguments sont encore avancés de nos jours, 
la conclusion de l’auteur, elle, a été balayée par 
 l’histoire : “Les jours où les téléspectateurs étaient 
collés à leur écran semblent révolus.” Loupé.

En novembre 1996, entre 
deux publicités pour des 
whiskys, S&V consacrait un 
dossier au voyage dans le 
temps. Selon l’expérience 
de scientifiques américains 
d’alors, le saut vers le futur 
ou le passé était possible 
grâce à un savant mélange 

de trous noir, trous de vers et physique quan-
tique. La piste des Univers parallèles permet-
tait, elle, de se laver les mains des paradoxes 
et de justifier ce voyage spatio-temporel. 
Aussi dans le n°950, le bilan de la popularité 
d’internet. Verdict, “à peine 1 % des Français 
de plus de 15 ans surfent”, en moyenne 6 h 
par semaine et pour 207 francs par mois. 
Enfin, un dossier sur l’humain réparé et un sur 
l’île de Pâques… comme le n° 1250 que vous 
avez entre les mains ! Comme quoi, les sujets 
de la science, eux, voyagent dans le temps !

25 ans
Le voyage dans le temps à portée de main

La chronique de  
Gautier Depambour

Elle s’en prend aux 
riches comme aux 
pauvres et décime la  
population sans ver-
gogne. Au siècle des 
 Lumières, la variole est 
un véritable fléau contre 
lequel aucun remède 
ne semble efficace. Une 
lueur d’espoir apparaît 
en 1717 grâce à une 
 ambassadrice britan-
nique, Lady Montagu, 
qui ramène de Turquie 
la technique dite “de 
l’inoculation”. La recette 
est simple : prélevez 
du pus sur un individu 
contaminé, injectez-en 
une petite quantité dans 
une personne saine, et 
vous provoquerez une 
réaction immunitaire qui 
protégera le bien-portant 
contre la maladie. L’an-
cêtre de la vaccination ! 
Mais cette méthode 
 inédite et révolutionnaire, 
qui sonne les débuts de 
la médecine préventive, 
suscite des débats 
 intenses entre les deux 
plus célèbres auteurs 
de l’Encyclopédie, Denis 
Diderot et Jean Le Rond 
d’Alembert. Diderot se 
réjouit  vivement de l’effi-

cacité de l’inoculation. 
Les calculs sont sans 
appel : la probabilité 
de mourir de l’inoculation 
est nettement plus faible 
que celle de mourir de 
la variole. Or d’Alembert, 
qui n’est pas fondamen-
talement contre l’inocula-
tion, fait basculer le dé-
bat du côté de la morale. 
Aussi infime que soit le 
risque de mourir par 
cette technique, il existe 
bien. Or, si un  parent dé-
cide de faire inoculer son 
enfant et que celui-ci en 
meurt, sa douleur sera 
d’autant plus forte qu’il 
se sentira responsable 
de la tragédie. C’est 
pourquoi,  selon d’Alem-
bert, on ne peut repro-
cher à personne de refu-
ser l’inoculation. Mais 
 Diderot n’en démord 
pas : l’intérêt du citoyen 
se conjugue avec l’intérêt 
personnel, car l’inocula-
tion  permet d’endiguer 
l’épidémie. Tout cela ne 
vous rappelle-t-il rien ?

Diderot vs d’Alembert : 
une prise de bec 
autour de l’inoculation

Science & Vie mise contre la télévision
Doctorant en histoire des sciences 
au laboratoire Sphere

50 ans

TOUS 
LES 
MOIS

science-et-vie.com

Retrouvez un nouveau 
podcast “La science 

dans tous ses débats”.
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SSouvent, l’actualité parle de transi-
tions : transition numérique, transition 
énergétique, transition écologique… 
Cette dernière donne même son nom 
à un ministère. Mais que penser du 
concept de transition en écologie ?

Certes, en matière d’environne-
ment, il est urgent de changer nos 
pratiques : elles abîment la planète 
et privent nos enfants du monde 
habitable que nous avons connu. 
Par exemple, aujourd’hui, les sols 
sont dans la tourmente, alors qu’ils 
nous nourrissent. Les labours trop 
fréquents et trop profonds décuplent 
l’érosion et les inondations ; les pesti-
cides endommagent la vie du sol, 
pourtant vitale à son fonctionne-
ment ; les engrais chimiques polluent 
les eaux voisines… Donc, 
oui, changeons.

Mais une transition est-
elle la solution ? Rob Hop-
kins, l’initiateur du réseau 
mondial des villes en tran-
sition, a popularisé ce 
terme qui désigne le pas-
sage d’un état à un autre. 
À première vue, c’est ce 
que nous devons très vite 
faire en écologie. Sauf que 
le mot est trompeur : il ne 
s’agit pas de changer un 
jour, mais de changer tou-

jours. Nous devons faire un pas en 
avant, sans oublier que ce ne sera 
pas le dernier. Car l’environnement va 
changer, et nos nouvelles pratiques 
auront sans doute des conséquences 
indésirables, même si, à cette minute, 
nous ignorons lesquelles !

Remontons dans le temps, à propos 
du sol : labours, pesticides et engrais 
furent partie intégrante d’une transi-
tion, celle qui permit de supprimer 
les famines – en Occident, du moins. 
Le labour désherbe et fait remonter 
les éléments fertiles du fond du sol ; 
les pesticides et les engrais aident 
les plantes à mieux pousser. Leurs 
effets indésirables appellent à pré-
sent une nouvelle transition. Ainsi, 
souvenons-nous que la transition 

 d’aujourd’hui en appellera 
une autre demain.

L’humanité n’échappe 
pas à la loi du vivant : l’évo-
lution est permanente. 
Le concept de transition 
laisse imaginer que l’his-
toire pourrait se terminer 
en une résolution ultime 
des problèmes. Or il faut 
évoluer continûment et 
ne jamais figer nos atti-
tudes. Plus qu’à une tran-
sition, préparons-nous à… 
évoluer.

mArC-ANDrÉ 
SELOSSE
Professeur au MNHN 
et aux universités de 
Gdansk (Pologne) 
et de Kunming 
(Chine), président de 
BioGée et membre 
du comité scientifique 
de Reworld MediaSH
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PAROLE AUX CHERCHEURS

LA TRANSITION 
ÉCOLOGIQUE NE SUFFIT 
PAS, IL FAUT ÉVOLUER

L’actu des sciences
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BENJAMIN 
DAVID
Ingénieur, fondateur 
et président de XSun 

Après 12 ans chez Airbus Defence 
and Space, je voulais utiliser mon 
expertise pour concevoir un objet 
à la pointe dédié à l’environnement

PAR MANUEL PERRIER

Pour repérer les rejets illégaux 
d’hydro carbures, surveiller les routes 
maritimes ou cartographier la biodi-
versité, Benjamin David et son équipe 
de XSun proposent le SolarXOne. 
Long de 2,6 m pour une envergure 
de 4,6 m, ce drone de 25 kg est 
capable  d’embarquer jusqu’à 5 kg 
de capteurs : appareils photo, 
 caméras thermiques et autres lidars.

Dans le ciel, l’engin se révèle auto-
nome. Il suit un plan de vol préétabli 
du décollage à l’atterrissage, et peut 
braver des vents jusqu’à 55 km/h 
sans perdre en stabilité. Un pilote est 
bien présent, mais son rôle se can-
tonne à contrôler le bon déroulement 
de la mission. “Tout, dans la concep-
tion, a été pensé pour minimiser le 
poids et  optimiser l’aérodynamique 
et la performance énergétique des 

systèmes électroniques”, commente 
Benjamin David, président de XSun. 
Sa double paire d’ailes permet de 
réduire le poids du drone en vol et 
d’augmenter la surface de ses pan-
neaux solaires. SolarXOne promet 
d’ailleurs une autonomie de 12 h 
grâce à des cellules photovoltaïques 
capables d’un rendement de 28 %.

Missionné par l’Office français de 
la biodiversité, l’appareil était récem-
ment chargé de photographier une 
réserve naturelle près de Nantes. 
Son travail a permis d’identifier et 
dénombrer les espèces sur les lieux. 
Selon ses créateurs, le SolarXOne 
pourrait aussi s’avérer un allié pré-
cieux pour détecter les départs 
de feux dans les zones à risque et 
prévenir les gigantesques incendies, 
tels que ceux connus cet été.

Le drone qui veille 
sur la nature
Grâce à ses quatre ailes et à ses panneaux solaires, le 
SolarXOne surveille l’environnement en toute autonomie.

guérande  
(loire-atlantique)
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100 ans
La question du chauffage 
domestique se pose

1

2

“Au début du XXe siècle, nous 
en sommes encore à brûler, 
comme aux temps préhisto-
riques, du combustible dans 
un coin de la salle à chauffer.” 
C’est peu dire que l’article de 
L.-D. Fourcault intitulé “La 
chaleur accumulée employée 
pour le chauffage domes-
tique” touche à une problé-
matique passée. Mais il y a 
pile cent ans, elle trouve dans 
La Science et La Vie une place 
de choix : “Les installations de 
chauffage central ont marqué 
un progrès notable (…) mais 
la proportion d’immeubles 
ainsi chauffés est infime.” 
En cause ? Le combustible : 
le chauffage central gaspille 
alors beaucoup de charbon, 
par ailleurs en bonne partie 
importé de l’étranger, alors 
que le tarif de l’électricité 
reste prohibitif. La solution : 

conserver la chaleur ! L’article 
décrit les différents chauffe-
eaux à disposer dans les 
appartements, abritant des 
plaques de calcaire entourées 
d’un fil de métal, et que le 
passage du courant élève à 
quelque 500°C. Ces “poêles” 
se chargent en 8 heures, 
et restituent leur chaleur 
16 heures durant. Ce qui 
laisse le temps de les alimen-
ter la nuit, d’autant que, dans 
certaines régions, l’électricité 
produite de nuit est inutilisée, 
donc à un tarif moindre. Pour 
L.-D. Fourcault, il existe néan-
moins une meilleure solution : 
récupérer la chaleur perdue 
dans certaines grandes 
usines, ce qui pourrait théori-
quement assurer le chauffage 
domestique de toute la popu-
lation des villes indus-
trielles… L’idée n’a pas vieilli.

1. Ce poêle 
en faïence 
pouvait restituer 
de l’eau chaude 
pendant 16 h.

2. L’eau chaude 
coulait ainsi tout 
droit de l’évier.

3. Même des 
bains chauds 
devenaient 
possibles à 
tout moment.

SVIE_1250_062   62 9/27/2021   8:41:48 PM

NEW

NEW

NEWNEW
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Ses déclinaisons éditoriales 
> �Mon Petit Science & Vie : le premier magazine de  

science pour les tout-petits de 3 à 6 ans. 
> �Science & Vie Junior : le mensuel préféré des ados.
> �Science & Vie Découvertes : le mensuel des enfants  

de 7 à 12 ans.
> �Les Cahiers de Science & Vie : le magazine bimestriel  

sur l’histoire des civilisations.
> �Guerres & Histoire : le magazine bimestriel des  

passionnés d’histoire militaire.
> �Questions Réponses de Science & Vie : le magazine bi-

mestriel sur une thématique unique.

Ses diversifications
> �Des podcasts : Le jour J, L’Étrange affaire... et aussi  

à retrouver, la nouvelle chronique de Gautier Depambour…
> �Des Prix, des Events : « Ingénieurs de demain » par 

Science & Vie ; « Trophée Innovez », le concours des  
jeunes Inventeurs de l’année par Science & Vie Junior.  
Le « Bioblitz Science & Vie » (mai 2021), un observatoire 
géant de la biodiversité en France. 

> �Des services et des produits : « Les ateliers scientifiques » 
organisés avec les Savants Fous, « Robobox » pour apprendre 
les bases de la robotique et de la programmation.  
« Trivial Pursuit Science & Vie » et la Librairie Science & Vie...

> �Un comité scientifique pluridisciplinaire composé  
de personnalités scientifiques.

> �Des sites web paywall : le site Science & Vie avec  
sa chaîne TV, science-et-vie-junior.fr, le premier site  
pour la jeunesse (les 11-17 ans), un site « parascolaire » 
pour comprendre ses cours et explorer la science  
sous tous les angles.

* ONE NEXT GLOBAL 2021 V2

EN KIOSQUE LE 20 OCTOBRE 2021
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La plongée atomique   
de Romain Fouchard

U

On savait déjà déclencher une 
 réaction de fusion nucléaire. Mais 
en août dernier, des physiciens 
ont fait un sérieux pas en avant vers 
la maîtrise de cette énergie propre. 
De quoi bientôt l’industrialiser ?
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ne puissance de 10 millions de milliards de 
watts, soit environ un dixième de la puissance 
instantanée reçue par la Terre de la part du 
Soleil… Ce résultat, obtenu en seulement un 
dixième de nanoseconde le 8 août 2021 par le 
dispositif de fusion nucléaire du National Igni-
tion Facility (NIF) de Californie, ceci à l’aide 
d’une myriade de lasers de très forte puis-
sance, est absolument colossal. Mais la véri-
table prouesse réside dans le rendement éner-
gétique de l’expérience. Pour 1,9 mégajoule 
produits par les faisceaux laser concentrés, la 
fusion a généré en retour 1,3 mégajoule, soit 
un rendement de 0,7. Ce résultat est 24 fois 
plus important que la meilleure performance 
jamais obtenue jusqu’ici. Le bond en avant est 

Fusion nucléaire

On y est 
presque !

 Dans cette chambre 
sphérique de 10 m 
de diamètre, quelque 
200 lasers surchauffent 
une capsule de 2 mm 
de diamètre composée 
d’isotopes d’hydrogène.
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Les animaux chuchotent-ils ?

 Pour éviter 
les prédateurs, 
les baleines à bosse 
et leurs petits 
chantent tout bas.

Il faut déjà s’entendre sur 
ce qu’est un chuchote-
ment. “Selon la définition 
la plus commune, ce sont 
des signaux d’intensité 
plus faible que ceux habi-
tuellement émis par l’ani-
mal considéré. Ils sont 
souvent utilisés dans le 
contexte d’une communi-
cation ‘privée’”, pose 
Nicolas Mathevon, profes-
seur à l’université Jean-
Monnet-Saint-Étienne et 

Notamment dans le 
contexte de communica-
tion entre les partenaires 
d’un couple, ou entre 
parents et jeunes.”

Protéger les petits
Ce type de chuchotement 
a aussi été observé chez 
de nombreuses espèces 
de baleines. Dans une 
étude de 2019, des cher-
cheurs américains ont 
enregistré des sons de 
basses amplitudes chez 
les baleines à bosse et 
les baleines noires de 

 l’Atlantique Nord, prove-
nant des mères à l’atten-
tion de leur progéniture. 
Il s’agirait d’un comporte-
ment discret mis en place 
pour éviter d’être repérés 
par les prédateurs. Enfin, 
le chuchotement n’est pas 
le seul mécanisme utilisé 
pour parler discrètement ! 
“La souris, elle, commu-
nique par ultrasons, à des 
fréquences qui ne sont 
pas perceptibles par un 
bon nombre de préda-
teurs”, décrit Nicolas 
Mathevon. F.C.

spécialiste des langages 
et comportements ani-
maux. Les scientifiques 
ont bien observé chez de 
nombreuses espèces ani-
males des changements 
ponctuels dans leur façon 
de communiquer. “Chez 
les oiseaux, il existe plu-
sieurs exemples de vocali-
sations de faible intensité, 
qui peuvent être considé-
rées comme du chuchote-
ment, révèle le chercheur. 

Question d’Hervé Batisson, Castelnau-de-Médoc (33)
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C’est dans nos vies
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Nord de l’Alaska Alaska intérieur
Scandinavie et Sibérie Archipel Arctique

Océan 
Pacifique

Océan 
Arctique

intergouvernemental sur l’évolution du climat 
(Giec). “Beaucoup s’inquiétaient d’une pos-
sible ’bombe permafrost’ qui ferait exploser le 
climat. Depuis, on a fait de gros progrès de 
compréhension et on juge que le plus probable 
est une libération progressive du carbone sous 
l’effet du réchauffement. Ce qui va compliquer 
la réalisation de nos objectifs climatiques, mais 
pas brutalement semer le chaos.”

Pas question pour autant d’abandonner la 
prudence. D’abord parce que le risque d’em-
ballement n’est pas à exclure. Certes, le pro-
cessus s’avère continu et non explosif, mais il 
reste ce que l’on appelle une “rétroaction posi-
tive”, autrement dit un  phénomène  provoqué 
par le réchauffement, et l’accentuant en retour. 

Projection de la fonte 
du permafrost
Si les zones de sols gelés s’étalent 
aujourd’hui sur 25 millions 
de km2, près de 50 % de leur 
superficie pourrait avoir 
fondu d’ici à 2100. 

D’ici à 2050

D’ici à 2100

Après 2100
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Depuis les années 1970, les températures du permafrost ont 
augmenté régulièrement, s’élevant d'environ 1,5°C au total, 
de la Scandinavie à l’archipel Arctique canadien.

Un réchauffement certain
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